
Les très-Espovantables Chronicques de l'Escholÿer Lemosin

Or,  le  Saint-Empire  outre-atlante  étendoit  sa
Puissance  urbi & orbi,  dessus les Rois de la terre,
partout prêchant la Foi en le Divin Marché, Dogme
libéral,  Incorruptibilité  sacrée  du  Billet  Vert,  Soft
Power des  Savants  &  Artistes.  Et  si  par  malheur
c'étoit  nécessaire,  Fer  &  Feu  pour  convaincre
Récalcitrans.

Royaulme de France étoit petit Vassal de l'Empire,
mais des plus zélés : ainsi en étoit-il depuis le temps
du  roi  Jacquouille.  Passées  les  Insolences  de
l'incongru  Galouzeau,  nul  n’approchoit  plus
l'Empereur qu'avec servile Déférence, chapeau bas,
genoux à terre, & langue prête à lécher.
Notre Prince lui-même ne parloit plus que le Breton,
qu'il articuloit avec admirable finesse : « Starte-eup
Néchieune ! », disoit-il avec esprit (Ce qui veut dire :
« c'est tarte, un pneu chiant », judicieux conseil aux
Automobilistes).  Ou  encore :  « Go  eucrosse  ze
Strite,  youle  hâve  eu  Job ! »  (C'est  sans  doute
Parabole sur le pauvre Job, un chômeur de jadis, tout
pâle  de  famine).  Sans  vergogne,  il  consacra  à
Langue françoise un temple à Villers-Cotterêts : lieu
cruellement choisi pour être Offense sanglante à la
Langue des Limousins, & moult autres peuplades du
Royaulme.
Pour  ses  basses  œuvres,  le  Prince  avoit  ce  bon
Monsieur d'Armanin,  Grand Maître des Argousins,
lequel  caressoit  ses  Estafiers  dans  le  sens  de  la
Trique.  Dithyrambes,  Sauf-Conduits,  faux
Témoignages, Permis de tuer : tout leur étoit donné
sans compter. On trouva même, en râclant Tiroirs, à
leur  offrir  l'Or  qui  manquoit  cruellement  partout
ailleurs : Justice, Collège, Voirie, Hôpital & Charité,
tous crevoient de misère. Ah ! On étoit déjà loin du
temps  jadis  de  Peste,  où  on  les  applaudissoit  aux
balcons, sous l’œil compatissant des Grands. Car le
Prince, comme ses devanciers, n'étoit point avare de
bonnes  Paroles,  &  plus  que  généreux  ès  Lois  &
Rescrits. Parloit comme un Livre & légiféroit à tour
de bras. Quant à l'Or, c'étoit autre chose.

Car on ne pouvoit à la fois ménager sagement le
Royaulme,  &  envoyer  Galiotes  & Engins  volants,
véhiculer Soudards aux quatre bouts du Monde. Aux
cinq bouts, disent même les bons Géographes. Voyez
doncques : chez les Nègres d'Afrique, chez ceux des
Isles Antilles comme des Isles Comores, nos bontés
étoient mal reçues. Sollicitude de la France devers
ces  hordes  primitives  (ainsi  que  devers  Total  ou
Areva)  étoit  payée  de  noire  Ingratitude !  On nous
haïssoit, on nous boutoit hors, on nous préféroit les
Sarmates  de  Wagner,  ou  bien  les  Siniques,  qui

ricanoient de nous voir déconfits (car le Sinique est
Cynique). Plus moyen de chlore-déconner en paix,
plus moyen de bannir les Va-Nus-Pieds, plus moyen
d'aider les Démocrates africains Grands Amis de la
France.  Comment  peut-on  préférer  ces  brutes  de
Wagner  aux  gentils  Amerlots  de  Blackwater ?
Comment peut-on ne pas chérir le souvenir du bon
Bob Denard, qui n'était point Wagner mais Mozart
du coup d’État à la françoise, moulé à la louche par
nos Services suivant la noble Tradition du Terroir ?
Mais que nous reprochent donc tous ces Sauvages ?
sanglotoient les Politologues.
Marché  merci,  nos  Gens  d'Armes  gardoient  la
situation bien en main aux Kerguelen.  Et  à Saint-
Pierre,  peut-être  même  à  Miquelon.  Allons !  Tout
n'étoit pas perdu.

Or,  en  ce  temps-là,  régnoit  en  Terre  sainte  un
Satrape féal de l'Empire, comme jadis le roi Hérode
qui fut vassal des Romains, & haï de tous les autres
Juifs. Comme quoy, il y avoit déjà chez ces Juifs des
Antisémÿtes (toute critique du Satrape de Jérusalem,
c'est  Antisémitÿsme).  On  l'avoit  mis  là  pour
surveiller le Levant, faire suer le Burnous & tenir en
respect  les  Tribus.  Son  petit  Royaulme  étoit  ainsi
Forteresse  avancée  de  l'Empire,  qui  jamais  ne  la
lâcheroit.  Mais  des  Philistins  excédés  commirent
chez  lui  un  répugnant  massacre.  Propagande  en
accentua  l’Horreur,  comme  si  elle  n’était  point
suffisante. Et Riposte fut dix fois pire.
L'Empereur outre-atlante fulmina son Courroux,  &
en bon Courtisan notre Prince s'empressa d'y faire
écho,  sans  moindrement  réfléchir :  « Je,  dit-il,
approuve par avance toutes Vengeances, Cruautés &
Abominations que s'apprête à faire le Satrape, & lui
veux même envoyer Soudards pour l'y aider ! » Puis
s'aperçut qu'il étoit allé un peu vite un peu loin, que
l’Empereur fronçoit Sourcil, & par soudaine volte-
face le Prince exigea au contraire une Trêve ! « Je
vais  entremettre  Ma  royale  Personne  &  régler  ce
petit  Différend.  Philistins  & Juifs,  cessez  de  vous
disputer  Terre  sainte :  elle  appartient  à  la  France
depuis  Godefroy  de  Bouillon. »  Diplomates
consternés  gardoient  les  yeux  à  terre.  Aucune  des
billevesées du Prince n'eut  le moindre efficace,  va
sans dire. Mais étoit-ce leur but ?

Il  s'agissoit  surtout  de  navrer  la  Senestre  (dite
« extrême »  par  les  Folliculaires  autorisés)  &  de
tendre main à nouveaux Amis : gentil Chiottis, dont
le visage exsudoit la Franchise ; & vaillante Marine,
bien  connue  pour  ses  inlassables  combats  contre
Antisémitÿsme.



Les  Folliculaires  harcelèrent  la  Senestre,  posant
inlassablement  même  Question  sans  écouter
Réponse : « Condamnez-vous le Ramasse ? … Ouÿ,
mais est-ce que vous condamnez le Ramasse ? Je ne
vous  ai  point  entendu  condamner  le  Ramasse ! »
Même Tacticque avoit déjà fait merveilles à Sainte-
Soline : « Condamnez-vous Violence ? » (bis, ter, &
ad  libitum  nauseamque).  Tacticque  qui  paraît
grossière,  mais  qui  a  son  charme  comme  une
préparation  d'Artillerie :  ce  qui  compte,  c'est  de
pilonner sans laisser de répit. Senestre étoit écrasée.
À Londres,  à  Nouillorque,  des  millions  d’Islamo-
Gauchÿstes  & de  Juifs  antisémÿtes  réclamoient  la
paix,  & la tête du Satrape.  (Que de Violence!)  En
France rien, ou si peu. Sur les Ondes, Elisabeth Lévy
& Pascal Praud faisoient régner Terreur.

« Pauvre Yorick... euh... Pauvre Meurisse ! » Pensif,
le Prince tenoit en ses mains le Crâne du Bouffon
qu'il  avoit  fait  pendre.  Car on ne plaisantoit  plus :
rire  du  roi  de  France  ou  du  roi  Hérode,  c'étoit  le
Gibet.
Un couple d'énormes Dogues de guerre haletoit  &
bavoit  aux  pieds  du  Prince :  « Finkie !  Fourest !
Nonosse ? »  Et  leur  jeta  lambeaux  de  la  pauvre
Charline. Encore une qui avoit fini de rigoler. Puis,
daigna expliquer Sa royale Pensée stratégicque aux
Capitaines de sa Maison militaire :
« Chiottis  n'attend  que  le  moment  de  Nous  trahir,
mais il a dans son dos le félon Veau-Quiet, qui ne
dort que d'un œil, & qui le poignardera encore plus
vite. Quant à la Bête Immonde, c'est Notre meilleur
ennemi. Les sots de la Senestre, au dernier moment,
viendront à Notre royale Rescousse comme ils l'ont
fait toujours. N'est-ce point royalement tramé ? »
Dans  un  coin  sombre  de  la  tente  d’État-major,
Armanin restoit coi, rongeant son frein & attendant
son  heure.  Sur  luy  seul  reposoit  Sûreté  du
Royaulme, qui ne pouvoit plus compter que sur la
Trique.  Dans les Batailles,  par deux fois  ce Preux
avoit  sauvé  le  Prince,  l'arrachant  aux  mains  des
féroces Gilets jaunes & aux Casseroles des placides
Retraités. Telle hardiesse mérite un national Destin.

L'instant  étoit  martial.  On  préparoit  par  ailleurs
Transition  Ecologicque,  c'étoit  du  sérieux.  Puérils
caprices de Mère Nature, ventrebleu, c'étoit comme
les  Nègres  & les  Gauchÿstes :  on alloit  les  mater.
Glyphosate,  Mégabassines,  &  Canons  à  neige...
Avec  ça,  on  avoit  de  quoy  voir  venir.  L'avenir
s'annonçoit radieux.


